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P a r P I E R R E S A L E S 

PREMIÈRE PARTIE 

— RMMtt -moi tout, tout, Haur ica l 
H « l lun» une boy^e , ayant peur que VAlec-

trt t i té ae filtrât à ira vers tes n d e a m , et il avait 

fllwti 
Puis il « t . 
— Lista, ma pauvre amie. J'ai tout consigné 

tel, pour bien me le rappeler à moi-même, pour 

i de sa fille l'accusant. 

H le fit, et elle frémissait ii chaque phrase ; 
elle disait : 

— Comment aves-voui pu avoir une tel 
présence d'esprit ?. . . Inventer un tel mensong 

Kt, lout d'un coup : 

fille t 
II frissoi 
— Oh l Hétoûet De quoi me jugerais-tu ci 

pable t 
— Je s a i t ! Je tafet murmura t e l l e «n l'enlt 

ç a n t , Je sais combien tu m'es fidèle, mais j ' i 
tant besoin de te l 'entendre d i re . . . 

Il répliqua très simplement : 
— Ce n'est pas la une question de fidéliW 

mais 4e délicatesse, d 'honneur. Mlle Jacqueline 
est, pour moi, une vierge sacrée, que j e vénère, 
que je dois vénérer entre toutes. Et c'est ce qui 
me rends abominablement malheureux d'être 
forcé de jouer encore celte comédie tant qu'elle 
ne m'aura pas nettement rèpond'j que mes hom-

i ! fit lu marquise avec 

me elle m'a traitée la nuit 

àes deui télés sur les oreillers. 
— Jusqu'à ton parfum qui a dû la f r a p p e r . . . 
— Mais elle sait tout, alors t bégaya Fonte-

— Comment éctoircir une chose sembtoble 
ec elle? Sait-elle / Ou est-ce mon imagina-

été la sarde-malade de la maison, elle 
m'a presque en«ssé du ebevet de mon m a r i . . , 
Elle me traite en sœur cadette, sans importance; 
elle a profité de ma faiblesse pour m'exclura de 
la chambre de mon mar i , même pendant I' 
traction de lu b a l l e . . . 

— Hais aucun manque de respect, j e pense f 
interrogea Fonteroche. frémissant. 

— Non. Seulement, elle m'annihile , elle 
m'embrasse a peine, elle prend la direction de 
tout, se consacre a son père avec un soin jaloux 
si absorbant qu'elle semble dire : il est a moi 
seule maintenant 1 . . . Peut-être ne fais-je que 
me figurer tout cela. Maur ice? Mais: par mo­
ments, je sens si bien ses yeux, m'accuser. 
Hier, je suis sortie pour la première fois ; ses 
yeux disaient : « C'est cheï lui que tu vas » . 
Cependant, je ne sortais que pour ésre agréable 

rquw. Tout a l 'heure, ses yeux, m'ont 
; traversé comme d'un coup de poignard.. 

Ob l elle Ara.it dâ deviner quelle joie j 'éprouvais 

faire, Maurice, pour enrayer ce perpétuel 

— Que faire ? répliqua douloureusement Fou-
teroche : mais vous le sentez aussi bien que 

oi, ma pauvre amie : s'entêter dans cet abo-
totfclt HKnetnsjt jouer encore rel ie odieuse 
imédic I 11 ne suffisait pas Je détourner, pour 

quelques jours, pour quelques mois, ce soupçon 

iamais . Ma 
elle 

i ^ i se pat te en SON 
roir ,"»ubrié que vous 

mère. Et'elle doit bien nous To i r e . l'on 
et l'autre» iacapables de cette rnûmnie*, d'une 
m i r e qui donne sa Aile a son amant et ftVun 

. Ah ! Mai 
nbte que j 

,é U 

et c'est notre bonheur que je défends au prix 
d'un mensonge qui me révolte. Mais me taire , 

" " ibtier cet amour que j ' a i déclaré 

u recours a un odieux subterfuge ; c'est 
perdre a jamais à ses yeux, et je ne veux 

pas que votre enfant cesse de vous respecter. 
(I demeura quelques instants silencieux; 

— J'attendrai donc, correctement, que le 
marquis soît rétabli, prenant , domine tous vos 

de ses nouvelles, chaque jour , Quand il 

lui, et j 'espère être assez fort pour que Mlle 

sincérité dont on peut i 

i de tête-
c lout l'accent de la 

capable, quand on 

— Vous, Hélène, vous devrez prendre aussi 
votre par t de celle t romperie , représenter ù 

Mite d'Auserale que Je suis us) excellent parti , 

Ïie mes perpétuelles moqueries é t t t eo t le meil 
ur indice de mon amour. I) faut sjue ce ma­

is-même. Et, après 

obéir, ponr obéi 
ent, joindra ses efforts aux miens,' elle allait. 
— Consentir? acheva Fonteroche d'un to 
•in d 'amertume. Vous ne vous êtes donc pa 

rendu compte, mon amie, a quel point Mil 
d,Auseraie. . - je ne veux pas dire me méprise 

qui , certaine' 

' elle la 

dont le métier est de ne rien faire, d'accepler 
élégant et si oisif que nous laisse la Ré­

publique. Elle n'admet pas cette lassitude que 
éprouvons tous des aventures politiques, 

: besoin de repos, de bonheur qui 

KM-MI 

des efforts que nous 
;r le gouverne-
ijorilé du pays, 

(proche d'avoir pi 
de chasser chez les financiers qui ont 

les plus belles chasses de F r a n c e . . . Elle affirme 
que Zéran est indigne de son nom, depuis qu'il 
organise des représentations chez, une baronne 
I s raé l i t e . . . Mlle Ja< 

penser, «lie qui r ive d 'à* chevallM s**» 
4 un hères de légende I . . . 

Fonteroche sourit avec une immense mtiu> 
colie. 

— Ne craigne! pas cela, Hélène. 
Et «près 1.., Quand ce semblant de projet 

mois, le temps de trouver 
votre fille le héros qu'elle rêve, sous la forait 
un bel officier de chasseurs ou de hussard i , , , 
t *on mariage nous rendra la liberté, le boa-

La marquise frémit douloureusement. AqueTs> 
- ) • " • 

r celte pente de l'adultéruf.. 
Considerei"comme une délivrance l'époque of. 

fille lui serait enlevée, la ferait sans doute) 

Elle prononça, les yeux a terre : 
— Et puis. . . Hubert... JsabeJJe... 
— Eux ? fit Fonteroche en claquai 

doigts, des cervelles d' 
présenter Ro bert a mes 
Babel» de danseurs de c 

«s leur amitié. Eux? 
chercher si j 'avais 

. .Mais ils viendraient 
déserté votre mai-

— T'i arranges donc tout t 
— Pour que lu sois heureuse, que plus riers 
: trouble ton eiistence, je me priverais une, 
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Pelotonneuse et Peseuse 
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Moteur à gaz. force d/ur. cheval, 
pou.ant «ervir pour boul^nRer. 
cliiin'ii'k'i' .-!.- l'imir.^ coinjiiion-i 
- S'adresser rue Verte, 28. à Tour-
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INNOVATIONS PÊ XPflSITlOJiS 
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1897 Belgique - 1900 France 

Toutes personnes désir.;n* ^occu­
per élu1/ elles d'un joli n-v.nl ileco-
ratif fu.-iio et rapportant a à l fr. 
par jour, devant vin' mil p;ii' nui 
fiers, devraient écrire ;i Monsieur 
B a p a m n e , 1.0. boulai 
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MAONIl'rQDKS PORTVUITX 

i 5 la frlini 
avec prime splondido 

flrands Poriraiis an rhartmn 

La Ma 

photoenir-hie 
appareils de ;dioiogmtm,. 

BRASSERE 
de l'Épeule 

•Emile SCHOONACKE&S 
RUE DESCARTES, 

pies la Gendarmerie, KOUBAIX 

Spécialité de bière fort", système 
Spécial de fernicinjtijoii en cuve 

Bière ulonde ou brune, i>;irdemi-
rondelle, pour la v,iie • - i^-neir-,' 
16 et n (T , Bourgeoise Le fr . Ca­
baret 13 fr. 25. Ménage 10 fr. 50, 

Four le village • Supérieure 11 et 
lit fr., Bourgeoise !:» fr., Cabaret 
10 fr., Ménage 8 fr 

Toutes re* bières sont vendues 
au comptant et livrées par rondel­
le», 1(2 ou 1)3, dans tes ii Heures. 
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J. QUÉQUIN 

MpcMité k Perlrûta-Gutea 
très soignes depuis 8 fr. la dousaioe 

6RATO POMHÂrr depsi» 10 f. 

I IMUatAnéf pour les 

•iSi 

AU CORSET ÉLkGANT 

Vandorpe-Lava 

Grand ohoiv <W «OI'-I-K 

LE GAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Ga/, de Roubaix met à la dis()08ition dn 

public, comme cela se fait à Lille, des compteur* à paiement 
préalable, pour la vente du gazait détail. <>s compteurs per­
mettent ii'obtonir. à charpie instint, du Sfax au moyen d'une 
pièce de f O ccist. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
Iciiuel on obtient 3:t:i litres de gaz est comprise la location 
du branchement ducompteui\d« la tuyauterie et des appareils 
mnvemviiit .:-> prix le n'arment des compteurs et de la distri-

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, fcan^e-Phe^^OJe^j^AJIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu derniergenre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

1JB*»T1MFITÎ COMPLETS t» BOTTINES et 
POUR LES ÉCOLES 

Prëilcï bien l'adresse: 20 t e 1 ' , G R A N D E - P L A C E , 2 0 * w , ROUBAIX 

CHEMINS DE FER PORTATIFS 

GRANDE PHARMACIE-DROGUERIE 
A PRIX REDUITS 

I . I I I R K K R I O I X , P r o p r i c H a i r e 
Pharmacien do la Tacullé de M Maciae cl 'le Pharmacie Je Lille - KKic Je l'Kcole supérieure Je Part». M 

MEDAILLE D'OR A '.EXPOSITION D'HYGIÈNE DE PARIS 1896 

I 3 
1 rue dotfcls-itesus 

LILLE 

La plus importante dn Nord et du Pas-de-Calais 
3 , rue des Chats-Bossus, 3 

LILLE 

Gt-x*ian.ci© S p é c i a l i t é 
DE QUINQUINAS TITRÉS S VUS DE QUINQUINAS 

50 o,'o sur les tarifs ordinaires 

Bois de Quinquinas 

La boite d'une dose pour préparer •soi 

i n iv. 

s produit* Tiii 
' iliUd'adiel 

Les prix nui'inols n 

Extrait Fluide de Quinquina 

Nous apportons une attention toute parUculifri _ 
}.» -Ivbil considérable dos qUino;iiin .̂s no»* -louii,; )•! facilita •{:>• Ivlcr. .1 "r^ino, '1rs slo.'kn île i|iiint(iiiiias de div< 
ibillement fait des trois aortes (gris, jaune et ruu^t'). nous • donné pouf lu préparation du Vin il.- i|uiii<|uini suit par le bois, 

supérieur aux préparation s donnent encore u tàe pluïda 

a i i l . i n r i 

i U W un litre de Vin de quinqui 
i l laeonsrK' ; € flacons 3,10 ; f t # N a u 4,tf 

i"> flacons 8,20 ; ot) «aeons 16: 100 ilaeoo 
31 fr. 

l i v ra i son i\ domlrîfc tlnna LNM — K*|M-tli(ifln* par IMMO, ro i i i I>OMI;IUX. 

Exécution soignée et rigoureuse des Oi-donnancesdeMM.las Docteurs w.t tu xur wl lia tw. constante du Pli 

Vins de Quinquina 
A u M a l n x » s u o é r i « i i r , k lit]-- i,7.-i.:llif. 

7.7:i;.ilil. L'»; l ï l i t . 2!); »"> h». :,S, le l'iii ,ie 
5*0lit. 110; le fût de 100 lit. >!«) fr. 

A u B o r d e a u x t i r a s , (élit. I.TTÎ. :î lit. i"»; 
(ilit. U; r.Mit. 17,i5; i> lit. :>L.MI ; le fut a* 

CJCtT^l lXOt 

M. Charles POLACK 
Chii'urgien-Dentista 

S O , r n c d ' I n k c r m a i i n , R O C B A 1 X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 9 hrarpH 4a matin à 5 h n i r r s dn soif 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A l S O K f 1>B C O N F I A N C E 

9 
Inoffonsif, d'uno pureté ab­

solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par lecopahu.lecubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes tes Pharmacies 

CORDOllEME MODELE 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, ROUBAIX 

Prix fixes, marqués en chiffres connu 
ion pouvant afllrmer qu'elle ne vend tbM 

Spécialité de Chaussures pour S|i«ti Isiiicn 
DES MKILLEURES MASQUES 

« ptrtj* rMHMU* 4 wloast pour 1mm B S I I H . C« BuvUft. 
I M * » M .lithont pmoirs : fimn-Mrs, «ntVrt, byjrrsM. 

~^iMMMlr.'**"*** 1*1**'' W««}4« NM Er*isK 

LE PARIS-R0UBAIX pour cyclistes O* t ' A 
élégant, souple, Indécousabh O Ov 

Ckanssnres pour Font Bail «t Lawn tennis, etc. 

Souliers en tous genres et toutes couleurs 
p « r 1» Ville, le Plaff et 1» Oropagpc 

AU CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de lu Gare, ROUBAIX. 

BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION 

A I I 1 ; vi , p r è a O c E o n b n l x 

._ . jille boutcill 
i domicile. Litres, IrJ litrw, 
l loiitcs bouteilles phni'intweuti.iiins 

n depuis ft. 7 , 8. 9 et l O l r . le cent rend 
t (4s i rop, l |? limonade pour Pharmacie 
iitiqucs. 

pannes en terre de tons système*, i i m de f.ihi-i 
BoocbOM de toutes qualité 
reprise de véranda, lant-^i 

BON GENIE 
LILLE, I, Rue du Ww-lUntt m MWW) I, LHrU j 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR H0BMES, FEWMES t E«FSVT<11 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, S 

3~ 
MOBIL IER 

KS \KU>\! \T 

5 S. 50 ,r 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 

2 - 10 -

3 - 15 -

4 - 20 -
Lss FONUT10NNA1BB5, Aeenu a . . r u . 

ContribntioBs, Initilowors. *>radsrm«, DoMWsrt, lûsolor» a« 
Chsraina q, (sr, sic., sont dIstpeaMH ao p r e m i e r «erM.îm'.nt, 

Des conditions spécules leur seront accord»*» 

LILLI, 4, me l a ï l«u^«nk«-t iB-l looloM 
DUrlKKHUUK, 9«, Oi»i *•> Bol lua tu . 
CMUBAI, 9, rue «•• O s n . i i m . 
SAINT-QtJKNTtfi, 18, nie S«inl-iVirn«s. 

Ara.it

